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leur sortir la tête 
du brouillard !  
« Pour notre budget aussi, 
La bio, c’est LA solution »

L’année 2024 tout juste derrière nous, les coups de boutoir pleuvent sur la bio !

A la recherche d’économies de bouts de chandelle pour boucler le budget, Sénat et Ministère de 
l’Agriculture proposent en chœur la suppression de l’Agence Bio. Elle l’échappera belle grâce à la levée 
de bouclier entre autres du réseau FNAB, soutenue par la société civile. Ne crions pas victoire, notre 
ministre a tout de suite réagi en estimant qu’il faudra néanmoins « faire un peu de tri » dans cette my-
riade d’agences qui participent aujourd’hui au développement de la bio.  

Quel aveuglement (volontaire ?) et quelle obstination (orchestrée ?) à refuser de voir que la 
seule agriculture financièrement soutenable pour notre société c’est précisément l’agricul-
ture bio ! 

On sait déjà que manger bio, local et de saison c’est meilleur pour notre santé et notre environnement.

En préservant la ressource en eau, que d’économies pour nos collectivités locales !

En limitant l’exposition de la population aux résidus de pesticides et autres additifs issus de la chimie 
de synthèse, quel fardeau en moins pour notre système de santé au bord de l’asphyxie !

En cajolant la biodiversité sur nos fermes, que de services écosystémiques rendus gratuitement par la 
nature et sauvés par nos paysans et paysannes militants ! 

Ce sont tous ces leviers, que NOUS ; les membres du conseil d’administration, les bénévoles GAB dans 
les groupes de travail et sur les territoires ; l’équipe salariée, avons activé en 2024.

Peut-on encore espérer sortir la tête de nos dirigeants du brouillard ? Pour cela, il est grand 
temps de remettre quelques vérités au centre des discussions politiques pour redonner à 
l’ensemble des acteurs et actrices de la bio un peu de visibilité sur leur avenir et par la même 
occasion, un peu de crédibilité à nos gouvernants !

En 2025, loin de baisser les bras, nous allons poursuivre nos actions sur les fermes, continuer 
à accompagner les futures paysans et paysannes. Nous allons toujours et encore, rappeler 
aux politiques et au grand public, que La bio, c’est LA solution.

Dominique Dubreuil
Maraîcher et éleveur à Ploërmel

Président du GAB 56
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35

20

DÉPLOYER

16
SALARIÉ·E·S

DÉCIDER

SOUTENIR

LES ADHÉRENT·E·SAGIR

GAB 56
NOS ADHÉRENT·E·S

FRAB 

Fédération 
Régionale 

de Bretagne

FNAB 

Fédération 
Nationale

GAB 22

GAB 29

AGROBIO 35

Qui 
adhérent 
 à la

Qui 
adhére 
 à la

→ Un réseau bio structuré au niveau 
départemental, régional et national :

→  Des producteurs et productrices bio 
impliqués à tous les échelons :

Productrices 
Producteurs :
environ 50% 

adhérant à notre 
réseau

GAB 56 :

15  
producteur·rice·s 

au Conseil 
d’Administration 

(CA)

Groupes de travail 
 (56, BZH et national) :

Composés d’adhérent·e·s 
de notre réseau. Analyse et 
traitement de l’actualité des 
filières ou d’une thématique. 

Proposition d’actions ou 
orientations aux CA.

FRAB :  

2 
administrateur•rice•s  

GAB 56 au 
CA  régional 

(dont le président)

FNAB :  
1 représentant•e  

(+suppléant•e) 
 de la FRAB au 

CA  national

15
ADMINISTRATEUR·RICE·S

RÉFÉRENT·E·S 
TERRITORIAUX

ADHÉRENT·E·S 
ACTIFS DANS
LES GROUPES DE 
TRAVAIL DIVERS
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Faouët

Lorient

Auray
Vannes Redon

Ploërmel

Pontivy

→  Vos représentants et représentantes territoriaux du GAB : 
des adhérents et adhérentes ambassadeurs de la bio sur le Morbihan.

■ Pays du Centre Ouest 
Bretagne
→ Nicolas HUIBAN 
Langonnet
06 33 83 57 45
→ Hugo BOGRAND 
Ploërdut
06 88 36 47 06

■ Pays de Lorient
→ Sébastien LE ROMANCER 
Guidel
02 97 65 94 38
→ Séveryne MOUILLÉE 
Plouay
07 81 17 69 12
→ Thibault BABINOT 
Pont-Scorff
06 67 72 28 83
→ Max SCHAFFER 
Riantec
07 81 22 65 65
→ Léo FLIPON  
Kervignac
07 53 61 27 09

■ Pays d’Auray
→ Martin DIRAISON 
Brech
06 67 79 54 25
→ Fabrice LE GARREC 
Carnac
06 75 48 05 40
→ Pierre JÉHANNO 
Erdeven
06 51 90 05 18

→ Baptiste VASSEUR 
Le Palais
06 81 07 62 14

■ Pays de Vannes
→ Jean-Charles MÉTAYER 
Colpo
06 28 61 95 66
→ Rosélène PIERREFIXE 
Monterblanc
06 88 90 05 05
→ Nathalie BODIGUEL 
Muzillac
06 79 39 90 77
→ Alexandre GUILLEMOT 
Ploeren
06 80 67 91 47
→ Anaïs LE NORMAND 
Sulniac
06 88 83 54 42
→ Eric LE BRETON 
Tréffléan
06 20 55 08 06
→ Grégoire PLEURDEAU 
Sarzeau
07 66 53 58 46
→ Camille HIVERT
Brandivy
06 58 15 16 22
→ Julien TOUBLANT 
Berric 
06 21 62 05 42
→ Clémence MONVOISIN 
Questembert
06 33 88 97 34
→ Maxime KLOSTERMANN
Larré
06 63 62 00 26

■ Pays de Pontivy
→ Ludovic MASSARD
Buléon
06 76 28 15 58
→ Philippe CORBEL
Evellys
06 45 67 35 72
→ Etienne RICHARD 
Noyal Pontivy
06 72 09 38 55
→ Yves JARDIN 
Plumelec
02 97 42 27 27
→ Yann MERCIER 
Pluméliau Bieuzy
06 88 36 47 06
→ Cécile BARDOULAT 
Clerguérec 
06 86 98 12 77

■ Pays de Ploërmel
→ Fabien TIGEOT
Bohal
06 71 51 37 24
→ Benoît COLLEAUX
Guer
06 83 08 53 37
→ Jean-Luc GICQUEL
Guilliers
06 88 20 20 91
→ Dominique DUBREUIL 
Ploërmel
06 33 47 14 70
→ Nathalie URIEN 
Saint-Guyomard
06 38 54 69 23
→ Justine JEAN PIERRE 
Taupont
06 72 39 72 12

■ Pays de Redon
→ Laurence EVEN 
Peillac
06 85 83 09 27
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21 %
PRESTATIONS

DE SERVICE

2 %
VENTES DIVERSES
(outils de communication,
entrées évènements)

51 %
SUBVENTIONS

PUBLIQUES

51 %
SUBVENTIONS
PUBLIQUES - DÉTAILS

16 %
FONDS DE FORMATION
(agriculteur·trice·s,
salarié·e·s)

13 %
OPÉRATIONNELLES

(liés à des actions terrains)

68 %
PERSONNEL13 %

FONCTIONNEMENT

1 %
INDEMNITÉS
BÉNÉVOLES

5 %
VIE ASSOCIATIVE

ET SYNDICALE

7 %
ADHÉSIONS

3 %
FINANCEMENTS
PRIVÉS

3 % ADEME
4 % FONDS CASDAR

1 % COLLECTIVITÉS 56

13 % RÉGION

21 % ÉTAT

27 %
AGENCE DE L’EAU

24 %
CONSEIL
DÉPARTEMENTAL

Ressources

Charges

BUDGET

887 650
EUROS
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au 31 décembre 2023

15,9%
des fermes 

du département

1er
DÉPARTEMENT 

BRETON 
PPAM,

Oléagineux2023

55 
NOUVELLES 
FERMES BIO

971
FERMES 

ENGAGÉES EN BIO

+ 29 fermes en 1 an

+ 268 fermes en 5 ans

+ 504 fermes en 10 ans 

+ 3,3%  
EN 1 AN

38 585
HECTARES 

dont 2 757 ha 
en conversion

- 409 ha en 1 an

+ 8 515 ha en 5 ans

+ 21 924 ha en 10 ans

- 1,1 %
EN 1 AN

10,5 %
DE LA SAU

DU TERRITOIRE

27 
ARRÊTS 
DE CERTIFICATION

82 %
DES COMMUNES 
ont au moins une

ferme bio

70

21 %

6 %

1 %

7 %

4%

2 %

12 %

6 %

21 %

7 %

4 %

1 %

1 %

7 %

 % HERBAGES & FOURRAGES 
26 875 ha

199

58

12

67

37

18

112 71

11

7

38

71

207

56

21 % CÉRÉALES & BLÉ NOIR  
7 925 ha

3 % LÉGUMES FRAIS 
1 135 ha

3 % OLÉOPROTÉAGINEUX 
1 137 ha

1 % ARBORICULTURE & FRUITS
531 ha

< 1% PPAM 
89 ha

2 % AUTRE 
893 ha

ACTIVITÉ DOMINANTE DES FERMES BIO ▼

ASSOLEMENT ▼

en 2024en 2024

en 2024

en 2024
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Innover 
constamment 

dans les 
pratiques

PAGE 9
Partager les savoir-faire,

progresser collectivement
•

PAGE 10
Bénéficier d’un conseil à la carte !

•
PAGE 11

Conforter les connaissances :
essais et publications
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partager les savoir- 
faire, progresser 
collectivement

Félix Le Pennec
Paysan boulanger 
- Erdeven - Associé 
à l’EARL du Moulin 

de Saint-Germain
Membre du groupe 

« Couverts Végétaux »

Avancer ensemble pour trou-
ver des alternatives aux pes-
ticides 

« En étant impliqué dans le 
groupe du GAB 56 et notam-
ment dans le GIEE culture 
avec mes associés, nous avons 
pu amorcer de nouvelles ré-
flexions sur notre ferme. En 
tant que paysans-boulangers, 
nous avons à cœur de déve-
lopper les Techniques Cultu-
rales Simplifiées (TCS) sur nos 
parcelles, et de viser une auto-
nomie azotée. C’est la raison 
pour laquelle le groupe nous 
aide, en mettant en place des 
essais de couverts végétaux 
variés et en échangeant sur 
nos pratiques respectives. Le 
fait d’être plusieurs à essayer 
les mêmes techniques nous 
permet d’analyser les réus-
sites et les échecs de chacun 
et d’affiner peu à peu ses iti-
néraires techniques. Nous 
attendons le printemps avec 
impatience pour faire le bilan.

paroles 
de paysan

4 4 
PORTES OUVERTES

en cultures, volaille, 
maraîchage, bovin lait 

3838
RDV TECHNIQUES

33
PLATEFORMES ET 
DÉMONSTRATION 

DE MATÉRIEL

8
ÉLEVEURS DE BOVINS
réunis pour « Innover dans 
la production des fourrages 
pour renforcer la pérennité 

des jeunes fermes laitières » : 
3 ans à venir de tests et 

suivis sur les prairies et les 
intercultures fourragères 

40,5 
JOURS DE 

FORMATION

217 
PARTICIPANTS ET 
PARTICIPANTES

Au GAB 56, ce sont désormais 17 collectifs de producteurs et produc-
trices bio qui se réunissent régulièrement pour innover sur des sujets 
variés : 

 ■ Innover techniquement en lait, pondeuses, volailles, maraîchage, 
caprins, ovin, cultures et porcs 

 ■ Étudier et créer plus de biodiversité sur sa ferme
 ■ S’interroger sur la place des femmes en agriculture
 ■ Mettre en œuvre et déployer l’abattage à la ferme
 ■ S’organiser collectivement pour approvisionner la restauration 

collective
 ■ Développer de nouvelles filières
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bénéficier d’un 
conseil à la carte !
L’équipe technique du GAB 56 conseille les adhérent·es pour amélio-
rer leurs pratiques dans des domaines clefs comme :

 ■ Le conseil agronomique (choix des cultures, rotation, fertilisation) 
à partir de l’observation du sol

 ■ L’introduction du désherbage mécanique : 21 agriculteurs et 
agricultrices accompagnés en 2024 

 ■ Le conseil à la carte en maraîchage : planification de mise en 
culture, agronomie, fertilisation et suivi en saison

 ■ La préconisation pour la production d’herbe à partir de l’obser-
vation des prairies

LE GAB 56 LABELLISÉ POUR 
VOUS ACCOMPAGNER 
AUX MOMENTS CLEFS ! 

 ■ Avant la conversion avec le 
dispositif AGRIBIO diagnostic 

 ■ Pendant la conversion via le 
dispositif AGRIBIO suivi 

 ■ Après 3 années en bio, 
grâce au dispositif AGRIBIO ré-
silience. Ce dispositif s’adresse 
à tous les agriculteur·rices bio 
qui se questionnent sur les dé-
bouchés, la diversification des 
productions ou simplement 
les leviers techniques et éco-
nomiques mobilisables pour 
un maintien en bio. 

 ■ Au moment de l’arrêt d’ac-
tivité avec le dispositif AGRI 
transmission

Tout pour réussir le désherbage mécanique
DES OUTILS D’AIDE EN LIGNE : 

Pour TROUVER, TESTER, et 
PARTAGER du matériel sur 
territoires

Pour CHOISIR, PRÉVOIR, 
et BUDGÉTER vos futurs 
investissements en matériel

Pour vous FORMER et/ou vous 
ÉVALUER
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conforter les 
connaissances : 
essais et publications

32 
BULLETINS 

TECHNIQUES
multiproductions, 

envoyés aux adhérents 
et adhérentes

7 
ARTICLES 

TECHNIQUES
dans le magazine régional 
Symbiose et le Taupin du 

maraîcher

3 
ARTICLES

destinés aux structures 
« Bassins versants » pour diffuser 

l’expertise bio à l’ensemble des 
agriculteur·rices d’un territoire

L’équipe technique GAB 56 contribue à plusieurs travaux de recherche 
en partenariat avec les instituts spécialisés (IDELE, INRA, TERRINOVIA, 
ITAB...). Ces travaux font l’objet de publications sous forme d’articles, 
de fiches techniques ou de guides. Les résultats sont régulièrement 
diffusés aux adhérents et adhérentes dans nos bulletins techniques 
et via des supports vidéos.

Publications 2024 : 

 ■ 1 guide Irrigation en maraichage
 ■ 2 vidéos sur les microfermes maraîchères et la destruction de couverts 
 ■ 6 nouvelles fiches techniques (sarrasin, tournesol, bale grazing, 

minéraux au pâturage, diversification au verger, économie d’élec-
tricité en élevage laitier) 

 ■ 4 fiches de synthèse sur des essais sur ferme dans le 56

2

3

 • CALCUL DU BILAN FOURRAGER SUR LA PRAIRIE EN BALE GRAZING 

Un calcul à réaliser en octobre-novembre, à une période de tarissements
MÉTHODE

REPÈRES

ETAPE 1
Estimer les besoins journaliers du 

lot d’animaux en bale grazing (BG) 

sur la parcelle

TYPE D’ANIMAUX NOMBRE MOYEN SUR LA PÉRIODE DE BG
BESOINS/JOUR EN KG MS BESOINS SUR LA PÉRIODE DE BG

Vaches taries
A

14 A x 14 x nb jours BG

Génisses 1-2 ans B
9 B x 9 x nb jours BG

Bœufs 1-2 ans
C

9 C x 9 x nb jours BG

Bœufs 2-3 ans
D

12 D x 12 x nb jours BG

Vaches en production E
16-17 E x 17 x nb jours BG

ETAPE 2 Réaliser la mesure de hauteur 

d’herbe sur la parcelle. Au moins 20 mesures/ha, à l’herbomètre ou au mètre (en cm herbo-

mètre, ou en cm mètre selon la méthode).

ETAPE 3 Estimer la densité de l’herbe sur la 

parcelle En automne la densité de l’herbe se situe autour de 200-215 kg MS/

ha/cm herbomètre soit 110-120 kg MS/ha/cm mètre pour une prairie 

multi-espèces. Au mois d’août, elle se situe autour de 245 kg MS/ha/

cm herbomètre soit 135 kg MS/ha/cm mètre.

ETAPE 4 Calcul de la hauteur valorisable 

(en cm) dans la prairie Il n’y a pas de hauteur de sortie en bale grazing, les animaux peuvent 

raser complètement le couvert. Selon votre méthode, retirer quelques 

centimètres que vous estimerez « non valorisés ».

ETAPE 5
Passer de la hauteur valorisable 

à une quantité d’herbe disponible 

dans la prairie Hauteur valorisable x densité x surface de la prairie = quantité valori-

sable sur la période du bale grazing.

ETAPE 6

Mettre en face les besoins du lot et 

la quantité d’herbe fournie par la 

parcelle et en déduire le nombre 

de balles de foin/enrubannage à 

mettre à disposition pour 3 jours.

L’estimation du poids des balles et de la part de matière sèche joue 

un rôle important dans la précision du bilan fourrager.

 

 • ABREUVEMENTL’abreuvement est aussi à prendre en compte dans l’organisation de la parcelle : 

l’idéal est d’être sur une parcelle desservie par le réseau de tuyaux et d’avoir des 

bacs légers, facilement déplaçables, avec un flotteur haute pression par exemple. 

Sinon il faudra réfléchir au découpage des paddocks autour de quelques bacs 

plus gros. Même en hiver et même pour une vache tarie, les besoins en eau 

restent conséquents, de l’ordre de 35 L/vache/jour. Mettre du foin autour des bacs 

d’eau permet de limiter le piétinement et le salissement de la zone d’abreuve-

ment.

Témoignage : « Je donne 10 m²/vache/jour et mon repère c’est 30 

vaches dans 30 m² pour 3 jours avec 3 bottes, avec une gestion fil avant 

et fil arrière. J’utilise des petits bacs à eau de 80 L qui sont en fait des 

bidons de plastique bleu coupés, alimentés par le réseau d’eau avec un flotteur 

haute pression et que je déplace tous les 3 jours. En ce moment (janvier 2024) 

les taries ont 10 kg de foin, 4 kg d’herbe pâturée. Je veille à démarrer avec un 

bon état au tarissement et à avoir une prairie de valeur correcte et/ou foin cor-

rect et/ou à alterner avec de l’enrubanné pour conserver cet état. Le croisement 

Kiwi (Prim’Holstein x Jersiaise) est bien adapté au pâturage, avec des animaux de 

gabarit limité (environ 480 kg vifs) donc moins de tassement et des besoins un 

peu plus restreints sur l’année. »
Hicham Le Grand, éleveur de vaches laitières à Gourin (56).

Schéma d'organisation possible d'une parcelle en bale grazing ▼

Témoignage : « Selon moi le gaspillage de fourrage n’est pas beaucoup 

plus important en bale grazing qu’avec un râtelier où on a aussi une 

couche de fourrage étalée autour. Le fourrage « perdu » est mieux répar-

ti et peut faire un sursemis. Je n’ai pas sauté le pas de laisser des bottes au champ 

après la récolte car j’ai peur de perdre du fourrage de qualité. Mais la réflexion 

des collègues qui ont fait un calcul global pour prendre en compte leur temps de 

travail et les charges liées au déplacement des bottes et du fumier m’intéresse… »

Grégory Heyman, éleveur de vaches laitières à Grand-Champ (56).

ATOUTS DU BALE GRAZING ET POINTS DE VIGILANCE

 • UNE ALIMENTATION ADAPTÉE À LA PÉRIODE DE TARISSEMENT

Pour des vêlages de printemps, le bale grazing permet une alimentation bien 

adaptée aux besoins de la vache tarie dans la première phase de tarissement 

(environ 5 semaines) :  pâturage de prairie riche en graminées à des stades avan-

cés, complété par du foin fibreux. Pour la 2e phase du tarissement (3 dernières se-

maines), la ration devra évoluer de façon à faire la transition vers celle des vaches 

laitières : un tiers de la ration des vaches laitières complété par des fourrages 

grossiers. Pendant cette 2e phase, on visera une BACA  (balance cations/anions) 

proche de zéro, pour éviter les fièvres de lait notamment. A part pour des vaches 

maigres au démarrage, les animaux ne devraient pas changer d’état au cours de 

la phase de tarissement. 

METHODE DE PATURAGE TOURNANT EN BALE GRAZING

 • CHARGEMENT INSTANTANÉ ET GESTION DU FIL

Minimum 10 m²/vache/jour ou 20-30 m²/vache/jour selon la densité de la prairie 

ou l’espace que l’on souhaite donner au lot. Il est possible de diminuer encore le 

chargement (50-100 m2/VL/j) mais un chargement instantané important per-

met de fertiliser de façon homogène, mieux valoriser l’herbe et lutter contre la 

mousse voire l’agrostis. Des paddocks de 3 jours permettront de donner suffi-

samment d’espace pour le lot.  Exemple : pour un lot de 30 animaux (20 taries et 10 génisses) avec 

20 m²/animal/jour, cela donne un paddock de 18 ares pour 3 jours.

 • RISQUES DE DÉGRADATION DE LA PARCELLE

Un niveau de chargement instantané élevé en période hivernale peut faire 

craindre de dégrader le couvert durablement. Visuellement, en cas de pluie on 

peut avoir l’impression que le couvert a disparu même lorsque ce n’est pas le 

cas (boue sur les feuilles). A garder en tête : en hiver il y a moins de risque de 

dégrader la prairie qu’en été car les conditions humides assurent une souplesse 

du sol et permettent aux plantes de redémarrer. De plus, le pâturage tournant 

relativement rapide limite les dégâts, même par rapport à la dégradation du sol 

que l’on peut observer autour d’un râtelier fixe. Toutefois, on pratiquera le bale 

grazing sur une parcelle portante et on surveillera régulièrement l’état du sol en 

s’assurant que les pieds des animaux ne s’enfoncent pas de plus de 8 cm (envi-

ron la longueur des doigts de la main) dans le sol. 

 • NOMBRE DE BOTTES, RÉPARTITION ET DÉROULAGE

Dérouler la botte de foin peut s’avérer compliqué : nécessité de venir en tracteur 

sur sol humide ou dérouler à la main des bottes de 400-500 kg bruts. Avec une 

seule botte par paddock, il vaut mieux dérouler pour éviter la concurrence entre 

les animaux, mais si le lot est assez important pour mettre 2 bottes par paddock, 

on peut éviter de les dérouler. Il est possible par exemple de venir en quad sur la 

parcelle, ou de profiter de la pente naturelle pour dérouler à la main ou encore 

jouer sur la taille des bottes : mettre 2 bottes de taille plus réduites plutôt que des 

grosses de 500 kg bruts. ▲ Exemple de système pour dérouler une 

botte à l’aide d’un quad (© Progressive Far-

ming Company)

▲ Bac à eau 80 L (bidon coupé en 2)

Botte de foin 500 kg bruts

Taille des paddocks : 0,09 ha pour 30 UGB et pour 3 jours

Bac à eau (ici 136 L, soit 9 kg à vide) à déplacer

tous les 3 jours à la main - 35 L /vache / jour

TARISSEMENT 
DES VACHES 
LAITIÈRES

RÉFÉRENCES 
■ Voie BioLactée - n°94 Déc. 2018 

Zéro antibio■ Symbiose -  «Qui aime bien, tarit bien», 

oct 2019
■ Article de Magalie Ballan 

«Anions et cations dans la ration : 

trouvez le bon équilibre !» :

www.mon-cultivar-elevage.com/

content/anions-et-cations-dans-la- 

ration-trouvez-le-bon-equilibre

■ Nutrition minérale des ruminants, 

François Meschy, Editions Quae

■ Ketolution : le site internet et ses 

ressourceswww.ketolution.com/fr/
■ Alimentation Des Bovins, Ovins Et 

Caprins - Tables Inra 2007, Mise À Jour 

2010

Fiche n°28

élevage

1

4

LE TARISSEMENT : UN MOMENT DÉTERMINANT POUR LA 

PRÉPARATION DE LA FUTURE LACTATION ET LA SANTÉ 

DU FUTUR VEAU
Le tarissement se définit comme l’arrêt de la sécrétion de lait. C’est la dernière 

ligne droite de l’évolution du fœtus avant la naissance et la préparation de la 

lactation suivante. C’est également la période permettant de remettre la vache 

d’aplomb pour qu’elle puisse être capable d’assurer le vêlage, qui représente 

un bouleversement physiologique important. Un bon tarissement sera néces-

saire pour limiter les maladies du post-partum (fièvre de lait, non délivrance, 

métrites, caillettes) et de la future reproduction. Cette phase est aussi essentielle 

pour la santé du veau, sa conformation, ainsi que ses défenses immunitaires. 

Faute d’apports suffisants pendant le tarissement, le colostrum sera pauvre en 

vitamines, minéraux et surtout en immunoglobulines nécessaires à l’immunité 

dans les premiers jours de vie. Il est donc essentiel de mettre toutes les chances 

de son côté pour assurer cette période et démarrer sur de bonnes bases la lac-

tation suivante. PHYSIOLOGIE DU PHÉNOMÈNE

Trois phases physiologiques se succèdent au cours du tarissement au niveau de 

la mamelle : 

Transition vers 
ration vaches 

laitièresproductrices 

Phase initiale d’involution
Phase diteintermédiaire Phase terminale de

régénérescence
Le tissu sécrétoire se 

désorganise, entraînant 

la régression finale de 

la lactation La mamelle est 
complètement 

involuée et a cessé 

toute activité de 
sécrétion.

Le tissu sécrétoire se régénère et entraîne le redémarrage 
de la sécrétion. 

Cette phase débute avec la 
formation du 

colostrum.

ARRÊTDE LA TRAITE

3-4SEMAINES
5-6SEMAINES VÊLAGE

Diminution des besoins énergétiques

et des quantités ingérées
Rumen : régression des papilles et évolution

des espèces de micro-organisme

Risque accru de contamination par l’environnement :

vigilance sur les conditions de logement lors des phases initiales et terminales

© GAB 22

Les besoins nutritionnels de la vache 

laitière varient considérablement 

entre la période de production laitière 

et celle du tarissement. 

Les besoins énergétiques diminuent 

au cours de la gestation et l’ingestion 

suit la même évolution. 

La baisse du niveau d’ingestion s’accé-

lère au cours des 3 dernières semaines 

de la gestation (voir ci-contre).

 • NI TROP GRASSE, NI TROP MAIGRE, PAS DE CHANGEMENT D’ÉTAT 

PENDANT LE TARISSEMENT

A part pour des vaches maigres au tarissement, les animaux ne devraient pas 

changer d’état.Si la vache engraisse pendant la phase de tarissement, elle risque d’avoir plus de 

difficultés à vêler, et de maigrir fortement par la suite. Au contraire, les vaches 

trop maigres fatiguent, comme le veau qu’elles portent. Elles risquent de se fati-

guer au démarrage de la lactation et de puiser dans leurs réserves. La lactation 

et le veau démarrent alors dans de mauvaises conditions. Il faut viser une note 

d’état entre 2.5 et 3 au tarissement.

Avant2

3

Profil type
Concave

Ni concave ni convexe

Liaison colonne-hanche
Creux

Légèrement creux

Pointe des hanches
Angles nets

Angles flous

Apophyses transverses
Creusées à ¼

Non visible

Peau au toucher
Ne colle pas

Petite couche de grasArrière2

3

Profil type
Concave

Fosse caudale
2 à 3 doigts

1 à 2 doigts

Pointe des fesses
Triangle

Vague triangle

Vertèbres de la queue
On peut les compter

On ne les compte pas

Peau au toucher sur os
Ne colle pas

Petite couche de gras

 • SÉPARER LES TARIES DU TROUPEAU : 

C’EST BON POUR LA PLANÈTE

On l’a vu, séparer les vaches taries du troupeau permet de leur 

proposer un régime sur mesure, adapté à leurs besoins lors de 

cette phase physiologique.

En extérieur, c’est aussi le moyen de valoriser des prairies moins accessibles ou 

des prairies permanentes insuffisamment riches pour les vaches en lactation. 

Une ration moins riche, le pâturage de prairies naturelles, sont aussi des leviers 

d’économie d’énergie et de diminution des émissions de gaz à effet de serre.

Ils soutiennent la bio en Bretagne : 

Avec la contribution financière du compte d’affectation spéciale 

«développement agricole et rural»

Pour en savoir plus

sur l'Agriculture Bio
→ Contacter le Groupement 

d'Agriculteurs Biologiques 

de votre département
▶ CÔTES D'ARMOR

GAB 22 • 02 96 74 75 65
▶ FINISTÈREGAB 29 • 02 98 25 80 33

▶ ILLE ET VILAINE 
Agrobio 35 • 02 99 77 09 46

▶ MORBIHANGAB 56 • 02 97 66 32 62
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Evolution de la

capacité d'ingestion 

en UEL/j d'une vache laitière d'un potentiel de 

production de 9 000 kg de lait, avec une note 

d'état corporel de 3,8 au vêlage et de 2,5 à 60 j de 

lactation (modèle INRAé)
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3ème lactation2ème lactation1ère lactation

© Ketolution

© Ketolution

© Ketolution

© Ketolution

POUR ALLER + LOINFiche élevage N°28 Tarissement des vaches  
laitières

POUR ALLER + LOINFiche élevage N°32 Les minéraux au pâturage, 
parties 1 et 2

Astuce abreuvementà moindre coût

L’IMPORTANCE DES MINÉ-RAUX, Y COMPRIS AU PÂTURAGE
Les minéraux sont essentiels à la san-té des vaches, jouant un rôle central dans leurs fonctions physiologiques telles que la production laitière, la gestation, la croissance, le vêlage, et le maintien général de leur méta-bolisme. Chaque minéral contribue de manière spécifique au bon fonc-tionnement du métabolisme animal (cf tableau). Environ 80 % des miné-raux sont stockés dans le squelette, d’où ils sont libérés en fonction des besoins grâce à des mécanismes de régulation. La teneur en minéraux de la pâture varie selon les cycles de vé-gétation et les saisons : certains mi-néraux peuvent alors devenir insuffi-sants ou, au contraire, excédentaires à certaines périodes de l'année. En fonction du système de pâturage et de la diversité botanique, les vaches peuvent parfois être exposées à des déséquilibres minéraux, augmen-tant le risque de maladies, telles que la fièvre de lait ou la tétanie d’herbage.  L’achat de compléments minéraux commerciaux permet de rétablir cet équilibre. Cependant, une maîtrise des besoins minéraux et une gestion optimale des apports fournis par le pâturage peuvent éga-lement contribuer de manière effi-cace à cet équilibre.

Pour en savoir plussur l'Agriculture Bio

→ Contacter le Groupement d'Agriculteurs Biologiques de votre département
▶ CÔTES D'ARMOR
GAB 22 • 02 96 74 75 65
▶ FINISTÈRE
GAB 29 • 02 98 25 80 33
▶ ILLE ET VILAINE 
Agrobio 35 • 02 99 77 09 46
▶ MORBIHAN
GAB 56 • 02 97 66 32 62
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Ils soutiennent la bio en Bretagne : 

Avec la contribution financière du compte d’affectation spéciale «développement agricole et rural»

LES MINÉRAUX  
AU PÂTURAGE

1

4

ORIGINES MINÉRALES NATURELLES
 • ETAPE 1 – LE SOL, SOURCE DE MINÉRAUX DE L’HERBEÀ la base de toute végétation, il y a le sol, composé à 95 % de matière minérale 

et à 5 % de matière organique. La composition minérale du sol dépend princi-
palement de la roche mère et de son altération. Cependant, plusieurs activités 
comme le plan de fertilisation, la rotation des cultures et le maintien de l’acti-
vité biologique des micro-organismes (bactéries, champignons) optimiseront la 
composition minérale du sol. Cette activité biologique, indispensable à la fertilité, 
repose sur l’apport de nutriments dégradables et assimilables. Cependant, elle 
entraîne également une acidification progressive du sol, pouvant provoquer le 
blocage de certains minéraux. Une gestion adéquate du sol est donc essentielle 
pour optimiser sa teneur en minéraux et, par conséquent, celle de l’herbe. • ETAPE 2 – AUTRES SOURCES NATURELLESLes ressources minérales présentes autour de la ferme sont variées : herbe, ar-

bustes, arbres, eau d’abreuvement, cailloux, bois, et essences d’arbres. La diver-
sité botanique joue un rôle clé dans la couverture des besoins en minéraux es-
sentiels des vaches. En agriculture biologique, où l’herbe représente la majeure 
partie de la ration des vaches, la diversité des prairies devient un atout majeur 
pour assurer des apports minéraux suffisants. De plus, l’accès à une variété de 
végétaux, que ce soit le long des chemins (arbres, arbustes) ou dans les champs, 
élargit la palette des minéraux disponibles pour le troupeau.
FLUCTUATION DE L’APPORT MINÉRAL SELON LE CYCLE VÉGÉTATIF DE L’HERBE
L’herbe d’été est généralement plus concentrée en minéraux que celle de prin-
temps ou celle des zones humides, où l’effet de dilution est plus prononcé. Les 
légumineuses, en revanche, présentent des minéraux comme le calcium plus 
tardivement, en raison de leur croissance plus lente comparée aux graminées. 
L’apport minéral via une conduite herbagère varie donc selon la saison et les 
conditions climatiques.

 • Le calcium est majoritairement stocké dans les parties aériennes (feuilles). 
On le retrouve en plus grande quantité chez les légumineuses. • Le dactyle, le ray-grass italien (RGI) et la fétuque tendent à maintenir ou 
même augmenter leur teneur en potassium (K) dans des conditions de sé-
cheresse.

 • Des plantes comme la fléole, le sainfoin et la fétuque des prés présentent 
des niveaux particulièrement faibles en sodium. Il est nécessaire de fournir 
du sel aux vaches laitières au pâturage.

ESTIMER LES BESOINS PHYSIOLOGIQUES DE LA VACHE LAITIÈRE
Les besoins en minéraux des vaches laitières varient selon leur stade physiolo-
gique. Une vache en lactation a des besoins accrus en calcium et en phosphore, 
nécessaires pour soutenir sa production de lait. En revanche, une vache en ges-
tation nécessite davantage d’oligo-éléments pour favoriser la croissance du veau 
et assurer sa tonicité à la naissance. Au pâturage, il est difficile d’évaluer avec pré-
cision la quantité d’herbe ingérée par la vache, contrairement à une ration à base 
de fourrages conservés. En conséquence, on compare la teneur en minéraux de 
l’herbe disponible aux teneurs recommandées afin de s’assurer que les besoins 
nutritionnels des vaches sont correctement couverts. 

Côté pratique
La BACA peut être vu comme une projection du cycle de maturité de l’herbe. • En fin de tarissement/début de lactation, 

 • Viser un BACA négatif de - 100 à - 200 meq/kg de MS (ration aci-difiante)

 • Eviter de faire pâturer une herbe trop jeune car riche en potassium K+ (risque de tétanie d’herbage) ou des légumineuses (luzerne) car riche en calcium (risque de fièvre de lait). • En lactation, 

 • Viser un BACA positif de 300 à 400 meq/kg de MS (ration alcaline) • Faire pâturer de l’herbe jeune (riche en potassium K+).OBSERVER ET CORRIGER LES APPORTSUne analyse de fourrage permet de calculer l’indicateur nécessaire. Mais sur le 
terrain, comment procéder ?
Astuce : observer les bouses
La vitesse du transit intestinal, selon le stade physiologique, doit être optimale 
pour assurer une bonne assimilation des minéraux. L’aspect de la bouse est donc 
le bon indicateur. 

 • En lactation, les bouses doivent être molles (voir ci-dessous). Mais éviter les 
bouses trop molles qui indiqueraient une suralimentation en potassium ou 
un manque de fibre et donc un risque d’acidose.  • En gestation, elles doivent être moulées (voir ci-dessous). En effet, le transit 
de la vache tarie est plus lent, il maximise l’absorption minérale, donnant des 
bouses moulées.

FICHE N°32 
PARTIE 1

ÉLEVAGE

I II

(Mg)

(K)

(Na)

(Ca)

(P)

III IV

Cycles
saisonniers

M
in

ér
au

x

Variations des teneurs en minéraux d’un prairie*

*RGA, Dactyle, Fléole des prés, Fétuquedes prés, Luzerne, Sainfoin, RGI

▲ Sources : « Composition minérale de l’herbe » L. Gueguen

▲ Bouse molle
▲ Bouse moulée

P

Bousesmolles

Bousesmoulées

E A H
Saisons

K+
 d

an
s 

l’h
er

be

B
A

CA

+300 - 400
meq/kg
de MS

- 200
meq/kg
de MS

P = Printemps herbe jeune

A = Automne
H = Hiver herbe mâture

E = Été

Évolution de la teneur en potassium de l’herbe en fonction des saisons ▼

▲ Sources : réseau GAB FRAB d’après diffé-rentes sources littéraires

LES APPORTS AUX STADES PHYSIOLOGIQUES CLÉS 

La complémentation minérale est utile dès qu’un animal peut présenter des pertes en minéraux, particulièrement lors de périodes de stress comme les chan-gements alimentaires, la mise à l’herbe, les maladies, le vêlage, la séparation mère/veau, les pesées, ou encore le parage.Avant vêlage, un apport de chlorure de magnésium peut être envisagé, sous forme directe ou de fourrage riche en magnésium. Un accès à des arbres dont les feuilles sont riches en magnésium, tel que le noisetier, peut aussi être bénéfique. Attention, le chlorure de magnésium pris en trop grande quantité peut avoir des incidences sur le système rénal de vos vaches. Si l’alimentation de la vache est bien maîtrisée, des cures d’oligo-éléments peuvent être réalisées pour renforcer l’immunité du troupeau ou soutenir la pé-riode de reproduction.Précisions sur les apports minéraux  • Sel (sodium : Na et chlore : Cl) : doit être disponible toute l’année, idéa-lement d’origine océanique, pour favoriser l’ingestion, la digestion et les échanges cellulaires. Ces électrolytes sont cruciaux pour les échanges nutri-tifs (passage des nutriments et déchets) et le transfert de l’influx nerveux. • Chlorure de magnésium : administré 7 jours avant le vêlage (à raison de 30 g/jour par vache laitière) ou en cas de problèmes inflammatoires (sauf pour la mammite colibacillaire et l’arthrite). En cas de non-délivrance, une cure de 100 g par vache pendant trois jours est recommandée. Ce minéral est utilisable en agriculture biologique et prévient les fièvres de lait en acidi-fiant légèrement le sang (pH < 7,4), stimulant ainsi la libération de calcium et prévenant les hypocalcémies.Besoins minéraux selon le stade physiologique  • Vache laitière en lactation : les besoins en minéraux varient selon le poten-tiel laitier, le stade physiologique et l’âge de la vache. Un apport complémen-taire de vitamines et minéraux (AMV) peut être nécessaire. • Vache tarie : pendant le tarissement, les besoins en oligo-éléments aug-mentent. Un AMV spécifique peut être recommandé pour répondre aux besoins nutritionnels de cette phase.Les compléments AMV sont disponibles sous diverses formes : poudre, semou-lette ou granulés.COMPLÉMENTER EN MINÉRAL : POSSIBLE À TOUT ÂGE ? Les besoins en oligo-éléments et minéraux des veaux et génisses quelle que soit la ration.Les veaux naissent avec un stock initial d’oligo-éléments qu’ils utilisent jusqu’à pouvoir les assimiler eux-mêmes à partir de l’herbe. Quant aux macro-éléments, ils les obtiennent essentiellement par le lait durant les trois premiers mois.À mettre à disposition des veaux et génisses :

LES MINÉRAUX  AU PÂTURAGE

FICHE N°32 PARTIE 2ÉLEVAGE

COMMENT INTERPRÉTER L’ÉTIQUETTE DU SAC DE MINÉRALLes chiffres inscrits sur l’étiquette du sac, comme 5/25/5, indiquent les pour-centages respectifs de phosphore (P), de calcium (C) et de magnésium (Mg) dans le minéral. Par exemple, pour un minéral étiqueté 5/25/5, cela signifie qu’il contient 5 % de phosphore, 25 % de calcium et 5 % de magnésium.Exemple de calcul : Si la ration journa-lière de complément minéral pour une vache est de 200 g, cela correspond aux apports suivants : • Phosphore (P) : 10 g (200 g x 5 %) • Calcium (C) : 50 g (200 g x 25 %) • Magnésium (Mg) : 10 g (200 g x 5 %)Ces indications permettent d’ajuster les apports minéraux selon les besoins spécifiques de l’animal

Recommandations d’apports pour les génisses (exemples) :Génisse de 200 kg (600 g de gain moyen quotidien - GMQ) • Phosphore (P abs) : 8,6 g/jour • Calcium (Ca abs) : 11,2 g/jourGénisse de 400 kg (400 g de GMQ) • Phosphore (P abs) : 10,5 g/jour • Calcium (Ca abs) : 10,7 g/jourGénisse de 600 kg (400 g de GMQ)  • Phosphore (P abs) : 14,3 g/jour • Calcium (Ca abs) : 15,4 g/jour▲ (Sources : Alimentation des ruminants,  INRAe, 2018)

VÊLAGEDÉBUT LACTATION

Oligo-éléments Chlorure de magnésium7 jours avant vêlage

LACTATIONREPRODUCTION TARISSEMENT

Sel océanique, Argile, Vinaigre de cidre et autres

MINÉRAL VACHE LAITIÈRESELON OBJECTIFS ET SYSTÈME   MINÉRAL VACHE TARIESELON OBJECTIFS ET SYSTÈME   

LES MINÉRAUX  AU PÂTURAGE EN SAVOIR +Retrouvez les bases du conte-nu théorique sur les minéraux en système pâtu-rant en partie 1 de cette fiche technique

EN SAVOIR +
Retrouver la suite de notre contenu et des témoignages en partie 2 de cette fiche technique

QU’EST-CE QUE  

LE BALE GRAZING ?

 • PRINCIPES ET OBJECTIFS

Le « bale grazing » ou « pâturage 

de balles » est un pâturage tour-

nant à une période où les prai-

ries produisent peu (hiver ou été), 

complété par des bottes de foin ou 

d’enrubanné qui sont disposées 

dans la prairie et consommées au 

champ. Il est souvent utilisé pour 

des vaches taries ou des génisses, 

moins souvent pour des vaches en 

production. 

 • OBJECTIFS : 

 ▶ Maximiser le pâturage

 ▶ Faire sans bâtiment

 ▶ Limiter le travail

 ▶ Réduire les charges

 ▶ Fertiliser une prairie 

 ▶ Apporter du carbone au sol

 ▶ Faire évoluer la flore d’une prairie 

Le pâturage hivernal peut faci-

lement apporter 2 à 3 kg MS par 

vache et par jour, voire davantage 

selon les zones et les années. 

 • PRÉREQUIS : 

 ▶ avoir un lot d’animaux suffisant pour 

que la balle soit consommée en 

quelques jours seulement

 ▶ avoir une parcelle adaptée et dispo-

nible

Pour en savoir plus

sur l'Agriculture Bio

→ Contacter le Groupement 

d'Agriculteurs Biologiques 

de votre département

▶ CÔTES D'ARMOR

GAB 22 • 02 96 74 75 65

▶ FINISTÈRE

GAB 29 • 02 98 25 80 33

▶ ILLE ET VILAINE 

Agrobio 35 • 02 99 77 09 46

▶ MORBIHAN

GAB 56 • 02 97 66 32 62
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Ils soutiennent la bio en Bretagne : 

Avec la contribution financière du compte d’affectation spéciale 

«développement agricole et rural»

BALE 

GRAZING

1

4

ORGANISER LE BALE GRAZING EN AMONT

 • QUELLE SURFACE DÉDIER AU BALE GRAZING ?

Il faut compter au minimum 10-20 m²/animal/jour pour 2 mois de bale grazing, 

soit pour un lot de 15 vaches taries une parcelle de 1 à 1,5 ha au minimum. Selon 

la densité du couvert, on peut ajuster le nombre de balles ou donner plus de 

surface. 

 • CHOISIR UNE PARCELLE ADAPTÉE

Pour le choix de la parcelle en bale grazing hivernal, plusieurs critères peuvent 

être pris en compte selon vos objectifs. La portance sera un critère important 

dans tous les cas. Si l’objectif est de fertiliser la prairie et de faire évoluer la flore, 

on choisira une parcelle dégradée et peu fertilisée. Si on veut surtout augmenter 

la durée du pâturage et simplifier le travail d’hiver, on choisira selon la localisa-

tion et l’accès à l’eau, sans oublier la présence de haies ou d’arbres pour assurer 

l’abri des animaux contre vents et pluies. L’idéal est d’avoir une parcelle que l’on 

pourra faucher en fin d’été, pour laisser les bottes sur place et limiter le travail de 

déplacement des bottes.

Sur la parcelle sélectionnée, il faut anticiper un arrêt d’exploitation à partir de fin 

août-début septembre pour avoir un stock d’herbe sur pied suffisant au moment 

du démarrage du bale grazing.

Témoignage : « On pratique le bale grazing hivernal sur des parcelles 

de fauche, et souvent les mêmes d’une année à l’autre. Comme nous 

sommes en vêlages groupés, le lot de taries est important (115 taries sur 

18-20 ha) mais on peut tout à fait faire du bale grazing avec un petit lot. Sur cette 

parcelle, on pâture l’hiver, on fait une fauche dans l’été, puis on la met de côté 

à partir du 1e septembre pour laisser un temps de repousse. Ça peut être une 

contrainte pour le pâturage d’automne. Cette année (2023) on a démarré le bale 

grazing au 28 novembre, jusqu’à fin janvier-début février où on déplace le lot sur 

le parcellaire pâturé pour une période de transition de 15 jours avant les vêlages. » 

Goulven Le Berrigaud, éleveur de vaches laitières à Gourin (56).

 • FAIRE SON BILAN FOURRAGER ET CHOISIR SON FOURRAGE

Le fourrage à disposition peut être du foin ou de l’enrubannage. Pour un objectif 

de ressemis de graines dans la prairie, on choisira du foin, si possible riche en 

légumineuses pour un sursemis équilibré graminées/légumineuses et on dérou-

lera la botte. 

Un bilan fourrager est indispensable avant de disposer les bottes dans la parcelle. 

Il est important de ne pas surestimer la qualité et la quantité de l’herbe que l’on 

a dans la prairie, ni le poids des bottes. On évaluera la densité du couvert et donc 

la quantité d’herbe pâturable, ainsi que sa qualité. On estimera aussi le nombre 

d’animaux (taries ou génisses) du lot et leurs besoins sur la période. Pour une 

vache tarie, les besoins se situent autour de 14 kg MS/jour. On pourra ensuite 

adapter soit la surface pâturable par jour, soit le nombre de bottes, en intégrant 

10 à 15 % de perte sur une botte de foin. Une perte qui correspond à la pourri-

ture pour les bottes restées au champ et au foin dispersé par les animaux. Ces « 

pertes » se transforment en apport de carbone au sol, complémentaire de l'azote 

fourni par les bouses. Si le foin n’est pas de qualité suffisante pour répondre aux 

besoins, il ne faut pas hésiter à donner de l’enrubannage.

 • FAIRE ÉVOLUER UNE PRAIRIE PAR LE BALE GRAZING

Ce pâturage des animaux avec un chargement instantané important permet de 

densifier l’apport de matière azotée sur la parcelle ciblée et d’apporter du car-

bone complémentaire par l’étalement du fourrage. Le pâturage ras en période 

hivernale pourra avoir un effet limitant sur des graminées comme l’agrostis sto-

lonifère et un effet dynamisant pour le trèfle (à confirmer selon les conditions de 

pâturage). Enfin, le foin peut assurer un sursemis. On peut donc espérer modifier 

la structure du sol et sa fertilité ainsi que le type de flore de la prairie par cette 

méthode.

Témoignage : « D’après mes observations sur 2 ans, la nature du foin 

impacte la flore de la prairie. La 1e année, j’avais mis du foin avec pas 

mal de houlque laineuse et je l’ai vraiment retrouvée par la suite dans 

la prairie en bale grazing, à l’emplacement des bottes. Je réfléchis à choisir des 

bottes de foin avec des espèces intéressantes pour les ressemer dans la prairie 

et éviter de multiplier des espèces de faible valeur comme la houlque laineuse. » 

Grégory Heyman, éleveur de vaches laitières à Grand-Champ (56).

 • RÉDUIRE L’ASTREINTE HIVERNALE ET S’ADAPTER À UN MANQUE 

DE PLACE EN BÂTIMENTS

Témoignage sur les  avantages travail / fe
rtilisation / coûts : « J’ai 

démarré le bale grazing à l’hiver 2022-23, d’abord pour répondre à un 

manque de place en bâtiments pour les génisses et les taries. L’hiver 

dernier j’avais un lot de 30 animaux en moyenne (environ 23 UGB avec un effec-

tif qui bougeait régulièrement) taries et génisses qui ont passé 4 mois sur 6 ha, 

soit autour de 20 m²/UGB/jour. Sur ces deux années d’essai, j’ai trouvé que cela 

permettait une organisation du travail intéressante. J’ai fait le choix de ne pas 

laisser le foin sur la parcelle après récolte pour ne pas perdre en qualité. Pendant 

l’hiver je suis venu tous les 10 jours avec un plateau pour installer des bottes, et le 

reste du temps à pied pour déplacer des fils, ce qui pour moi est beaucoup moins 

pénible que de venir recharger tous les jours plusieurs râteliers en tracteur. En 

plus on abîme moins le sol, autour des râteliers et au passage du tracteur. » 

Grégory Heyman, éleveur de vaches laitières à Grand-Champ (56).

 • ANALYSE DE L’APPROCHE « BALE GRAZING »

 ATOUTS DU BALE GRAZING

CONTRAINTES 

DU BALE GRAZING

Sur le travail

 ▶ moins d’astreinte hiver-

nale, moins de travail en 

bâtiment, moins de pail-

lage.

 ▶ pas/moins d’épandage de 

fumier - pas de transport 

de bottes si laissées au 

champ.

 ▶ temps nécessaire de ré-

flexion et d’essai avant 

d’avoir un système calé

 ▶ chantier 
d’organisation 

des bottes après l’été

Sur les aspects 

économiques/ 

investissements

 ▶ réduction du coût alimen-

taire par l’augmentation 

du pâturage

 ▶ réduction des charges de 

fioul (moins de trajets en 

tracteur) et des coûts liés à 

l’épandage du fumier

 ▶ moins d’achat de paille

 ▶ une solution pour travailler 

sans bâtiment.

 ▶ perte possible de 10 % du 

foin par pourriture/étale-

ment si laissé au champ 

(mais apport de carbone 

au sol), contre 20-25 % dans 

le cas de râteliers (d'après 

Thorigné d'Anjou)

FICHE N°33ÉLEVAGE

POUR EN SAVOIR +

Le guide " Produire de l'herbe 

biologique en Bretagne "

Un guide de 112 pages disponible sur 

demande à votre GAB Produire de l'herbe

biologique en Bretagne

▲ Prairie 2 mois après la fin du bale gra-

zing (28 mars 2024- Gourin) on observe les 

ronds des bal (© GAB 56)

Flashez moi

En savoir +

Visionnez moi
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Avec le dispositif Agribiorésilience, le GAB 56 vous aide 
à faire le point :

 Conseil technique

 Optimisation de vos débouchés

 Diversification

Assurer la pérennité
de votre ferme 
avec le GAB 56 !

Avec le soutien de

Vous souhaitez en savoir plus ? Contactez :
Véronique
02 97 66 37 77 ■ v.jardin@agrobio-bretagne.org
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Améliorer 
votre bien-être

PAGE 14
L’abattage 
à la ferme

•
PAGE 15

L’union fait la force
des agricultrices
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l’abattage 
à la ferme 
« POUR QUE NOS ANIMAUX D’ÉLEVAGE 
PUISSENT MOURIR SUR LEUR LIEU DE VIE »

AALVie56
CRÉATION DE 

L’ASSOCIATION

2
RENCONTRES  

AVEC LE GROUPE 

1
STAND PARTAGÉ 

AU SALON LA TERRE 
EST NOTRE MÉTIER 

6
PARTENAIRES ASSOCIÉS : 

Fanny Gatel 
Eleveuse - Pluneret 
Présidente 
AALVie 56 

 

« Notre groupe d’éle-
veur·euses a bien avancé sur 
l’abattage à la ferme suite à 
nos différentes rencontres en 
présentiel et en visio. Nous 
avons fait notre premier évè-
nement de communication  : 
un ciné/débat à Vannes qui 
s’est très bien passé avec une 
cinquantaine de personnes. 
Epaulés par nos collègues 
d’AALVie 44-85, notre asso-
ciation est créée et nous nous 
appelons désormais AALVie 
56 « Abattage des Animaux 
sur leur Lieu de Vie ». 2025 et 
2026 seront très rythmées et 
permettront de rentrer dans 
le concret grâce à l’accom-
pagnement de l’Agence Ré-
gionale d’Amélioration des 
Conditions de Travail, et de 
Pierre, salarié au GAB 56.  »

paroles 
de paysanne

1
SOIRÉE DÉBAT

au cinéma de Vannes

L’abattage à la ferme reste très confidentiel en France, pourtant un 
groupe d’éleveur·euses morbihannais se mobilise pour que cette pra-
tique voit le jour chez nous. Ils et elles ont été 27 fermes à se réunir et 
échanger en 2024 pour promouvoir et co-construire ce projet d’abat-
tage à la ferme.

Agathe Perrin (ergonome), ARACT, 
ALLVie 44
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l’union fait la force 
des agricultrices

18
AGRICULTRICES 

ENGAGÉES 

7
RENCONTRES EN 2024

Sous le format : déjeuner 
convivial + après-midi ateliers 

11,5
JOURNÉES 

DE FORMATION
en Bretagne dont 2 

en Morbihan : « Prise de parole 
en public » et « Utilisation de la 

tronçonneuse » 

Les deux groupes d’agricultrices animés par le GAB 56 continuent de 
prendre de l’ampleur, 2 ans après leur lancement. Chaque groupe a 
trouvé son nom : elles s’appellent Déterre ! à l’ouest et Les Salopettes 
à l’est.

Thématiques abordées lors des déjeuners et après-midi de travail : 

 → Communication avec associés et interlocuteurs de la ferme 

 → Prise du recul sur son organisation quotidienne 

 → Arpentage de la Convention Collective Nationale Agricole & rap-
port du Sénat sur les femmes et la ruralité

 → Visite de fermes 

 → Entraînement pour répondre aux remarques sexistes

Jane Devos 
Maraîchère - Berné 
 

« Le groupe que nous avons 
nommé Déterre ! nous per-
met d’échanger sur diffé-
rentes thématiques allant de 
la place de la femme dans 
l’agriculture aux questions 
plus concrètes d’identification 
de nos besoins et de nos en-
vies. Le groupe est chapeauté 
par Emmanuelle salariée au 
GAB 56, qui nous guide tout 
en ouvrant l’espace de discus-
sion dans le respect, l’écoute 
et la convivialité. Je prends 
beaucoup de plaisir à partici-
per aux réunions qui me per-
mettent d’aller à la rencontre 
de mes collègues, de décom-
presser, et de m’approprier 
mon métier d’agricultrice par 
le biais social, collectif et au fi-
nal politique du groupe. »

paroles 
de paysanne

Formation Structurer 
son propos & Prise de 
parole

Déjeuners entre 
agricultrices

Déjeuners entre 
agricultrices

Déjeuners entre 
agricultrices

Déjeuners entre 
agricultrices

Déjeuners entre 
agricultrices

Déjeuners entre 
agricultrices

Formation 
Utilisation de la 

tronçonneuse

JANVIER MARS AVRIL SEPTEMBRE OCTOBRE NOVEMBRE DÉCEMBRE
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Vous envisagez de transmettre votre ferme ? Le GAB 56 
vous accompagne pour réussir cette étape essentielle. 

 Un accompagnement personnalisé
 Des conseils techniques, juridiques et administratifs

 Un réseau de repreneurs potentiels

Transmettre sa ferme
sereinement
c’est possible avec
le GAB 56 !

Avec le soutien de

Vous souhaitez en savoir plus ? Contactez :
Guillaume
07 69 86 42 46 ■ g.raimbault@agrobio-bretagne.org
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Valoriser 
le patrimoine 

environnemental

PAGE 18
S’adapter au changement 

climatique et préserver l’eau 
•

PAGE 19
Des fermes bio riches

de biodiversité !
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s’adapter au change-
ment climatique et 
préserver l’eau

2
RENDEZ-VOUS 

TECHNIQUE
 ■ Valorisation économique des 

haies
 ■ Autoconsommation collective 

en énergie photovoltaïque

Le GAB 56 œuvre pour mesurer et atténuer l’impact de l’agriculture 
biologique sur le climat et l’eau, pour cela plusieurs actions ont été 
mises en place. De plus, notre réseau FNAB se fédère et se spécialise 
sur ces sujets cruciaux.

Jean-Philippe Mahéo
Maraîcher – Baden 
Membre du GIEE 
maîtrise du pilo-

tage de l’irrigation

« Le dérèglement climatique 
nous a conduit à nous pen-
cher sur la question de la 
consommation d’eau dans les 
fermes maraîchères. Avec la 
mise en place du groupe «ir-
rigation» cela nous a permis 
de nous mettre à jour sur les 
questions réglementaires et 
techniques au travers d’inter-
ventions de formateurs et vi-
sites de fermes. En 2024, nous 
avons travaillé sur l’optimisa-
tion du système d’irrigation. 
La formation a permis d’iden-
tifier des pistes d’améliora-
tions de mon système qui est 
ancien et a évolué en même 
temps que la ferme. Au-delà 
des questions techniques, ce 
travail en groupe nous per-
met d’échanger avec des col-
lègues aux problématiques 
similaires et de nous ouvrir à 
d’autres systèmes.»

paroles 
de paysan

1
GROUPE IRRIGATION

Suivi sur 3 ans, 8 maraîchers

2
DIAGNOSTICS CLIMAT

Le diagnostic cli-
mat est un outil 
à votre disposi-
tion pour éva-

luer l’impact des activités d’une 
ferme, déterminer les meilleurs le-
viers d’action, contribuer à l’acqui-
sition de références sur l’impact 
des fermes bio sur le climat.

▲ RDV technique haie chez Samuel 
Jehanno à Languidic

1
PLAIDOYER

sur la gestion quantitative 
de l’eau, co-construit avec 

adhérent·es et CA
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des fermes bio riches 
de biodiversité !
Le GAB 56 appuyé par ses partenaires, aide ses adhérent·es à mieux 
accueillir et préserver la biodiversité sur leurs fermes et sur les terri-
toires.

. Comité breton Paysans de nature 
Participation active du GAB 56

 

. 6 dialogues permanents pour la nature sur ferme
Visite-diagnostic de la ferme (rassemblant des agriculteurs, agricul-
trices, naturalistes, citoyens et citoyennes) pour guider l’agriculteur·rice 
vers des pratiques ou des aménagements favorables à la biodiversité

. Partenariat avec des étudiants en écologie
Inventaire faune et flore et projet tutoré

Loïc Mahéas
Éleveur 
Pleucadeuc

« Je participe au groupe bio-
diversité depuis 2 ans. Produc-
teur bio depuis 15 ans, j’avais 
l’impression d’avoir surtout 
découvert le milieu naturel 
sous son angle productif. En 
plantant quelques kilomètres 
de haies sur la ferme, je n’en 
mesurais pas tous les effets 
sur la biodiversité. Pourtant 
l’écologie et le fonctionne-
ment des écosystèmes m’ont 
toujours intéressé. La création 
de ce groupe et son fonction-
nement souple me donnent 
l’opportunité d’approfondir 
mes connaissances et nous 
permettent de changer nos 
pratiques sur la ferme, notam-
ment en intervenant moins 
sur les bordures de haies (de 
toute façon peu productives) 
avec des épareuses ou autre 
broyeur d’accotement. Cela 
a pour effet de préserver les 
insectes et les plantes jugées 
« mauvaises herbes » ! Un in-
ventaire réalisé par des étu-
diants cette année a donné 
encore plus de sens à proté-
ger ce milieu, tel qu’il existe, 
en regardant et écoutant la 
faune présente, dans toute sa 
diversité.»

paroles 
de paysan

4
FORMATIONS 
BIODIVERSITÉ

2
RENDEZ-VOUS 
TECHNIQUES

Lisez moi
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Votre projet d’installation 
en bio avec le GAB 56 ! 

 

Du point d’accueil installation à la demande d’aides, 
le GAB 56 vous accompagne :

Vous souhaitez en savoir plus ? Contactez :
Juliette
07 68 82 71 20 ■ j.derian@agrobio-bretagne.org



Agir pour 
plus de 

fermes bio

PAGE 22
Accompagner des installations 

viables et durables
•

PAGE 23
Transmettre les fermes bio !
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accompagner des 
installations viables 
et durables
Sensibiliser les jeunes des lycées agricoles

 ■ Interventions et évènements avec 5 établissements

Informer les porteurs et porteuses 
de projet

 ■ 3 réunions d’informations collectives

 ■ 24 permanences au Point Accueil Installation

Conseiller pendant la phase d’installation

 ■ 12 interventions en stage 21 h*

 ■ 35 entretiens projets*

 ■ 7 participations au comité SAFER Morbihan

 ■ 2 participations au CDOA installation départemental

 ■ 5 participations à la CDOA structure

 ■ 3 banques partenaires

43 
INSTALLATIONS BIO 

AIDÉES DANS LE 
MORBIHAN EN 2024

77 
JEUNES 

INSTALLÉ·E·S
adhérents au GAB 56

* Dans le cadre du parcours 
installation DJA

FOCUS ACCOMPAGNEMENT À L’INSTALLATION

Le GAB 56 labellisé par la région Bretagne pour accompagner les 
futurs installés dans leur réflexion :

 ■ Faisabilité technique

 ■ Chiffrage des investissements

 ■ Ajustement du prévisionnel

 ■ Réflexion sur la commercialisation

 ■ Qualité de vie au travail

 ■ Préparation des demandes d’aides 
notamment DJA

Sébastien Stepec 
En cours d’installa-
tion maraîchage

« Avec mes associés, nous 
avions déjà préparé une 
base de travail (présentation 
du projet, bilan prévision-
nel, étude de marché, bud-
get d’investissement) ce qui 
a fortement aidé le démar-
rage du dossier DJA. J’ai été 
bien accompagné par Maëla 
(conseillère maraîchage, sa-
lariée GAB) qui a une exper-
tise et des retours terrain des 
plus adaptés à notre situa-
tion. J’ai ainsi pu comparer 
mes données de rendement, 
de prix de vente, de coûts des 
charges avec leur base et af-
finer ainsi mes prévisions. 
J’ai débuté mon dossier DJA 
En mai et déposé en octobre. 
Maëla m’a tenu informé des 
avis des commissions. Cela 
m’a rassuré pendant toute la 
durée d’évaluation du projet»

paroles 
de paysan

10 

PORTEURS·EUSES 
DE PROJET  

accompagnés dans le 
montage de leur dossier
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transmettre 
les fermes bio !

FOCUS LABELLISATION 
AGRI TRANSMISSION

Le GAB 56 et notre réseau 
breton labellisés par la région 
Bretagne pour réaliser des dia-
gnostics transmission. 

Contact au GAB : 
Guillaume 07 69 86 42 46

La transmission des fermes bio est un enjeu majeur pour le maintien 
de surfaces en bio et l’installation d’actifs sur les territoires.

Échanger et se former : 
formation transmission 

 ■ 115 fermes bio contactées pour participer à la formation 
transmission 

 ■ 2 sessions de formation sur 2024-25 (Redon et Pontivy)

 ■ 16 participants à la formation 

Prospecter par territoire : 
Avec du porte à porte…

Sur le territoire de Redon Agglo, un travail multi partenarial a été 
engagé pour prospecter et recenser des fermes à transmettre dans 
un futur plus ou moins proche. 

Objectif : appuyer le travail de Redon Agglo sur la mise en relation cé-
dant-repreneur 

 ■ 90 fermes enquêtées

 ■ 30 fermes motivées pour continuer vers un accompagnement

 ■ 5 structures partenaires 

Accompagner individuellement 

 ■ 2 accompagnements 

 ■ Obtention de la labellisation AGRI TRANSMISSION

Avec le soutien de
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Booster 
le revenu 

et les ventes

PAGE 25
Accompagner

les projets collectifs
•

PAGE 26
On se régale avec les

rendez-vous délicieux !
•

PAGE 27
Commercialiser en 

restauration collective
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accompagner 
les projets collectifs
Depuis sa création, le réseau FNAB défend la diversité des circuits de 
commercialisation et encourage les organisations collectives de pro-
ducteur·rices bio. Cet engagement, inscrit dans la charte FNAB, re-
pose sur deux axes fondamentaux :

 ■ Favoriser le développement des collectifs de producteurs.

 ■ Créer ou maintenir des emplois, en garantissant des 
conditions de travail et de rémunération justes et 
épanouissantes pour les fermes et leurs salarié·es.

Dans cette dynamique, le GAB 56 a accompagné un collectif dans leur 
projet de création d’un magasin de producteur·rices à Locminé : « Au 
Bout du Champ ». Ce qui a permis d’apporter une méthodologie claire, 
d’acter des décisions et d’enrichir la réflexion grâce aux retours d’expé-
rience d’autres collectifs.

850
RÉPONDANTS

à l’étude de marché

Ewana Gaumé
Cultivatrice, 
éleveuse - Bignan

« Nous avons reçu 
sur ferme 6 élu·es locaux dans 
le cadre des « RDV en terres 
bio ». La visite nous a permis 
de présenter nos produits, 
nos méthodes ainsi que nos 
relations avec les acteurs de 
notre territoire notamment 
au travers de notre projet 
de magasin de producteurs. 
Nous avons insisté sur nos 
liens avec d’autres fermes, 
des associations agricoles ou 
citoyennes, nos fournisseurs 
et notre clientèle. Ces liens il-
lustrent comment notre mo-
dèle agricole favorise une 
activité économique non dé-
localisable et justifie un sou-
tien politique fort puisqu’il est 
vertueux pour notre commu-
nauté de vie. »

paroles 
de paysanne

8
FERMES 

ACCOMPAGNÉES

4
RENCONTRES 
COLLECTIVES

Au-delà de cet accompagnement interne, 
le GAB 56 a également œuvré pour faire 
connaître le projet auprès des élu·es locaux et 
mobiliser des soutiens. Cette démarche s’est 

inscrite dans le cadre du programme « Rendez-vous en Terres Bio », 
qui vise à promouvoir et valoriser les initiatives locales en faveur de 
l’agriculture biologique.

Grâce à ce travail collectif, le projet de magasin de producteur·rices 
à Locminé bénéficie désormais d’une base solide pour voir le jour et 
s’inscrire durablement dans le paysage local.
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on se régale avec les 
rendez-vous délicieux !
Depuis plus de 20 ans, le GAB 56 développe son expertise autour de 
la restauration collective. En 2022, et de manière inédite, le premier 
contrat signé entre une cantine et une ferme sur le Morbihan est ré-
digé par le GAB. En 2024, le GAB adapte sa méthodologie d’actions 
pour un nouveau public, les restaurants commerciaux : 

Temps de rencontre 
collectif fermes / 

restaurants
« Les RDV délicieux »

État des lieux 
des besoins

Planification 
des besoins 

avec les fermes Contractualisation

33
« RENDEZ-VOUS 

DÉLICIEUX »

Rencontres collectives 
sur fermes avec des restaurateurs 

33
STRUCTURES 
PARTENAIRES

1515
RESTAURATEURS
ACCOMPAGNÉS

pour développer leurs approvi-
sionnement bio locaux et mise en 
place de contrats entre fermes et 
restaurants

+ de+ de 10 10
PROFESSIONNELS 

PRÉSENTS
à chaque rencontre 

Hélène Coda-Poirey 
Vice-présidente 

d’Auray Quiberon 
Terre Atlantique, 
en charge du dé-

ploiement du Pro-
gramme Alimentaire 

Territorial et de la valorisation des 
circuits-courts et des produits 
locaux

« Le développement d’un ap-
provisionnement local de la 
restauration privée s’inscrit 
dans l’une des ambitions de 
notre intercommunalité. Nous 
avons souhaité mettre en 
œuvre des actions concrètes 
en faveur de rapprochement 
entre restaurateurs et pro-
ducteur·rices locaux. Nous 
travaillons en collaboration 
avec le GAB 56, la Chambre 
du Commerce et d’Industrie 
et la Chambre d’Agriculture, 
3 structures complémentaires 
dans l’accompagnement des 
producteur·rices et restaura-
teurs. Le savoir-faire du GAB 
sur la thématique de la res-
tauration collective et l’ani-
mation de collectifs est pré-
cieux pour accompagner au 
changement. »

paroles 
de partenaire
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commercialiser en 
restauration collective
Le GAB 56 participe au développement de multiples projets de déve-
loppement de filières territoriales : Palette Paysanne, Lorient Avenir 
Bio, Roi Morvan Communauté, La filière légumes bio pour développer 
et renforcer les débouchés en restauration collective.

Ces projets permettent :

D’avoir une 
dynamique 

collective de 
producteur·rices 
sur les territoires

De promouvoir 
l’agriculture bio et 
son développement 

D’augmenter 
les débouchés, 
notamment en 

restauration collective 

De structurer 
et planifier les 

approvisionnements D’ouvrir de nouveaux 
débouchés et de garantir 
une juste rémunération 

aux producteur·rices

1
DIAGNOSTIC 

RESTAURATION 
HORS DOMICILE

15
RÉUNIONS 

DE TRAVAIL

16
ENQUÊTES 

CUISINE

2
FORMATIONS 

CUISINE

Roi Morvan
Communauté

Lorient
Avenir Bio

Palette
Paysanne

FLB
56

30 %

20 %

50 %

Filière légumes Bio
Collecte de légumes

Approvisionnement en légumes
vers la restauration collective, les 
magasins spécialisés ou la
Restauration Hors Domicile

FLB 56 : 

Elise Perrocheau 
Coordinatrice de la 

Palette Paysanne

« En 2025, Pa-
lette Paysanne et 

le GAB 56 prévoient plusieurs 
actions conjointes : dynami-
sation du réseau fermes/res-
taurateur·rices, organisation 
de commissions thématiques 
(notamment sur le maraî-
chage), accompagnement 
pour répondre aux marchés 
publics, suivi du modèle éco-
nomique et des expérimenta-
tions en cours. À travers ces 
initiatives, le GAB 56 soutient 
activement le projet et en fa-
cilite la mise en œuvre. »

paroles 
de partenaire
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Promouvoir 
une 

alimentation 
bio et locale

PAGE 29
Vers des partenariats

pérennes avec les collectivités
•

PAGE 30
Valoriser la bio auprès 

des citoyens et citoyennes
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12
FERMES 

PARTICIPANTES

2
RÉFÉRENTS 

PROFESSIONNELS GAB 56

investis sur ce dossier 

3
RENCONTRES 

ENTRE FERMES

7
COMMUNES 
MOBILISÉES

vers des partenariats 
pérennes avec les 
collectivités
La première convention pluriannuelle entre une communauté de 
communes et le GAB 56 a été signée avant l’été 2024 avec Roi Morvan 
Communauté pour officialiser et pérenniser une implication du GAB 
dans la stratégie agricole et alimentaire du territoire.

Nicolas Huiban
Polyculteur, éleveur - 
Langonnet
Référent territorial 
au GAB 56

 « Je suis référent depuis 
2023. Mon engagement, ne 
demande pas énormément 
de temps, mais de la réac-
tivité. Installé depuis 4 ans, 
j’ai peu de temps en dehors 
de ma ferme. C’est plaisant 
de pouvoir participer à des 
rencontres près de chez 
moi, de montrer qu’il y a des 
gens qui ont envie de faire 
des choses et que les élu·es 
sont attendus pour prendre 
de nouveaux caps. On a un 
territoire rural et dispersé 
mais ça ne nous donne pas 
moins le droit d’avoir de la 
qualité dans nos assiettes. Le 
manque de moyens sur un 
territoire peut être compensé 
par de l’énergie humaine. Je 
suis fier que 7 communes sur 
21 se soient déjà engagées. 
J’aimerais que ça donne 
envie à d’autres de nous re-
joindre, côté consommation 
comme production. Même si 
je trouve parfois ça long dans 
la mise en œuvre, je ne pour-
rais pas rester dans mon coin, 
je voudrais que l’engagement 
de mon intercommunalité se 
généralise partout. »

paroles 
de paysan

Grâce à cette convention, nos structures ont des échanges réguliers sur 
le développement de la bio. Nous pouvons mener en partenariat des 
actions pour développer les approvisionnements bio et locaux en res-
tauration collective sur les deux prochaines années.

2024 2025
Juin Mars

Réunion de Lancement 
à Gourin

Réunion restitution 
à Priziac

PHASE 1 - l’analyse des besoins PHASE 2 - le développement de 
partenariats durables avec les fermes

Quel sera le prochain territoire à se lancer ?
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3
PARCOURS DE  
RANDONNÉE

400
PARTICIPANTS

8
PARTENAIRES 

ASSOCIÉS

valoriser la bio auprès 
des citoyens et citoyennes

Alain Le Gall
Président de la 
FFRando du 
Morbihan
« A l’accueil des 

participants, les 
bénévoles avaient le sourire 
communicatif, ce qui tran-
chait avec le temps maus-
sade et pluvieux. Ils sont 
venus nombreux, découvrir 
les parcours balisés et sécuri-
sés par les équipes du GAB et 
de la FFRandonnée du Morbi-
han. Les pauses gourmandes 
ont été très appréciées. A la 
ferme aussi l’accueil était top 
! Le repas s’est déroulé dans 
une ambiance conviviale 
avec une tombola en prime... 
Une belle et longue journée 
de découvertes, de ren-
contres et d’émotions ! »

paroles 
de partenaire

« Bouge ta ferme ! » 
Vers un essaimage régional

Pour sa 3e édition, notre randonnée gourmande s’est transportée à 
la Gacilly, sur la Ferme Joly Angus et les sites de production d’Yves 
Rocher.

Cette année, nos collègues du 29 et du 35 sont venus nous prêter main 
forte pour observer de plus près l’événement et imaginer avec nous 
son essaimage en Bretagne. Ils nous ont aidé à repenser l’événement 
pour 2025.

FÉVRIER MARS AVRIL MAI JUIN JUILLET AOÛT SEPTEMBRE OCTOBRE NOVEMBRE DÉCEMBRE

Stand dégustation de 
produits bio à la 
Grande randonnée 
Ploërmel-Paris 

Fête du lait bio dans 
6 fermes (succès de la 

formule brunch)

2024, une année de promotion de la bio auprès du grand public

Lancement 
des Paysans du Golfe 

(des paniers bio en zone 
commerciale à Vannes)
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100
PRÉSENTOIRS 

« GREEN FRIDAY »

distribués sur 
5 marchés

2
STANDS 
ANIMÉS

sur le marché de 
Lorient et Vannes

7
AMBASSADEURS 

ADHÉRENTS 
MOBILISÉS

Clément Le Denmat
Maraîcher 
Ploemeur

« Je suis venu ani-
mer le stand du GAB 

au marché de Lorient 
à l’occasion du Green friday. Cela 
permet de s’entraîner à démon-
ter les idées reçues au sujet de 
la bio véhiculées par certains 
médias et qui font du dégât 
sur l’opinion. A mon avis, c’est à 
refaire plus souvent et il faut que 
nous soyons plus de producteurs 
mobilisés, dans plusieurs produc-
tions différentes. »

paroles 
de paysan

Un « Green friday » à Vannes et Lorient

Pour la 3e année consécutive, le GAB 56 a fêté le « Green Friday » en 
lieu et place du « Black Friday » avec des animations sur les marchés 
de Vannes et Lorient.

Depuis 3 ans, le GAB participe à cet événement national, à sa manière, 
en faisant la promotion d’une consommation locale et durable. Des 
supports de communication ont été réalisés spécialement puis dis-
tribués sur les marchés de fin de semaine : Auray, Muzillac, Ploërmel. 
Sur les marchés de Vannes et Lorient, les salariés et les bénévoles du 
GAB ont animé un stand, pour sensibiliser les passants à l’agriculture 
bio et locale. Une opération pour étrenner les nouveaux stands du GAB 
56, conçus pour les événements.

FÉVRIER MARS AVRIL MAI JUIN JUILLET AOÛT SEPTEMBRE OCTOBRE NOVEMBRE DÉCEMBRE

3e édition de « Bouge 
ta ferme ! » à La Gacilly

Stand au salon 
de la gastronomie et des 

circuits courts à Vannes 

Lancement de la 
 « Carte Bio-fidélité » sur 

Vannes Agglomération

Soirée « Danse avec 
les goûts » à Auray

Evénement « Green 
Friday » – 5 marchés

Groupement des Agriculteurs Biologiques du Morbihan

1 place de l’Eglise - 56390 Locqueltas - 02 97 66 32 62

www.agrobio-bretagne.org/gab56

REPRENONS LE POUVOIR DANSNOS ASSIETTES

&&

 RAPPORT D’ACTIVITÉ 2024 GAB 56 ■ PAGE 31



Défendre 
la bio

PAGE 33
Nourrir la vie associative 

•
PAGE 34

Défendre le revenu
•

PAGE 35
Crier haut et fort :

l’agriculture Bio est LA solution
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nourrir la vie associative
Au GAB 56 et dans notre réseau, la vie associative ce sont des mo-
ments de rencontres, de réflexions, d’échanges. C’est aussi du par-
tage, de la convivialité, de franches rigolades et même… des chants 
! Sans oublier nos papilles, avec des saveurs chocolatées, frangipane 
ou...

Nourrir l’esprit, le collectif, l’envie et le 
plaisir d’être ensemble pour défendre 
l’agriculture bio !

Claire Esvelin 
Maraîchère, 
Locoal-Mendon, 
Administratrice 
au GAB 56

« Je me suis lancée en tant 
qu’administratrice au GAB 
en 2024. Jeune installée, 
j’ai réussi à me dégager du 
temps pour participer à la vie 
du CA. Il est important pour 
moi de pouvoir m’investir 
dans une structure qui sou-
tient les valeurs de la bio. En 
faisant partie du CA, nous 
suivons toutes les actuali-
tés liées à l’agriculture bio, 
à l’échelle départementale, 
régionale, voire nationale. 
Nous participons aux déci-
sions sur la vie de l’associa-
tion, à des ateliers de travail 
sur de multiples sujets... Cette 
première année au CA a été 
riche en enseignement et en 
partage ! »

paroles 
de paysanne

15
MEMBRES 

AU CA DU GAB

(12 administrateurs 
et 3 administratrices )

13
CONSEILS 

D’ADMINISTRATION

(7 GAB et 6 à l’échelle 
régionale FRAB)

4
JOURNÉES DE 
RENCONTRES 

NATIONALES FNAB

1
VISIO

« Rencontrez le CA du GAB » 
ouverte à tous les adhérent·es 

S’investir au CA

Les administrateurs 
et administratrices 
du GAB
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défendre le revenu

209 M€
D’AIDES D’URGENCE

au niveau national, 
débloqués en 2023 et 2024  
> 15% des fermes bio au 

national en ont bénéficié

1
MOBILISATION 

DEVANT 
L’ASSEMBLÉE 
NATIONALE

 9 adhérent·es du réseau FNAB 
reçus par le Ministre

50 000 €
NOUVEAUX SEUILS DE 

MINIMA AGRICOLES
sur 3 exercices fiscaux

VICTOIRES 
2024

Nos combats 2024 et années à venir : 

Depuis 2021, la FNAB répète que c’est 
le maintien qui fait la conversion bio 
et non l’inverse et que l’enveloppe de 
340 M€/an prévue pour la conversion sur 
la nouvelle PAC ne serait pas dépensée 
sans un Ecorégime Bio incitatif.

En 2023, à peine 20% des fonds de la 
conversion ont été dépensés…

La FNAB demande un mécanisme de réaffectation de ces reliquats 
pour que les aides prévues pour la Bio restent aux Bios. 

La FNAB a défendu auprès du Ministère 2 mécanismes :

 ■ la hausse du crédit d’impôt bio à 6 000 € / an 

 ■ l’accroissement de l’écorégime bio à 145€/ha/an

 ■ la simplification administrative et maximum 1 an pour le 
paiement des aides !

COMBATS ET 
VICTOIRES 

SYNDICALES

Découvrez les

NOS PARTENAIRES
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crier haut et fort : 
l’agriculture Bio 
est LA solution
Pour le prouver, nous avons en 2024, été fortement mobilisés dans l’or-
ganisation de notre salon réseau LA TERRE EST NOTRE METIER, les 
25 et 26 septembre, à Retiers (35). Un salon coordonné par notre Fédé-
ration Régionale, avec l’appui des 4 GAB bretons, de Bio En Normandie, 
et de la Coordination Agrobiologique des Pays de la Loire.

Objectifs du salon :

 ■ Montrer à voir !

 ■ Placer le réseau comme interlocuteur incontournable sur la bio 

 ■ Créer de l’échange, de l’interconnaissance, du lien entre bios 

 ■ Diffuser et partager des connaissances

 ■ Convaincre que c’est le modèle bio qu’il faut développer, soutenir

 ■ Attirer un public varié (agriculteur·rices, futurs installés, scolaires, 
politiques, entreprises)

2
ANS DE TRAVAIL

pour préparer 
l’édition 2024

8 000
VISITEURS

110
EXPOSANTS

1
STAND 

«L’EXPERTISE BIO»

 vitrine réseau, 
coordonné par le GAB 56

50
CONFÉRENCES

15
PARTENAIRES 56 
PUBLICS / PRIVÉS

à l’inauguration du salon
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Notre réseau GAB/FRAB breton avec notre tête de réseau 
la FNAB est le seul réseau professionnel agricole spécia-
lisé en agriculture biologique depuis 1978.

ce qui fait notre différence ? 
ce sont nos valeurs !

L’engagement 
C’est notre militantisme, notre engagement sociétal et écologique 
pour une agriculture vertueuse, équitable et en symbiose avec 
notre environnement.

Le sens du collectif 
C’est notre sens de la coopération notamment dans notre fonction-
nement. C’est aussi la convivialité et l’échange qui priment au sein 
de notre réseau. 

La proactivité 
C’est notre capacité permanente à innover et notre envie d’aller de 
l’avant !

L’ouverture d’esprit 
C’est notre adaptabilité aux situations nouvelles et à notre envi-
ronnement, notre ouverture aux autres et notre croyance en notre 
capacité à imaginer et progresser.

Le réseau de la Fédération Nationale d’Agriculture Biologique des Régions de France (FNAB) 

est animé par le souhait de voir à terme l’ensemble des surfaces agricoles passer en bio. Il 

s’agit d’une transition indispensable pour faire face aux défis environnementaux, sociaux et 

économiques.

Alors que le développement de la production et de la consommation bio s’accélère, l’agriculture 

biologique doit s’inscrire dans un projet de développement durable et solidaire.

Adoptée en 2016, la Charte des valeurs du réseau FNAB explicite cette démarche. Socle de 

référence pour notre réseau, notamment dans l’accompagnement des producteur-rice-s, c’est 

aussi un document que nous voulons fédérateur. Il a vocation à être partagé par toutes les  

organisations citoyennes, économiques et sociales, qui souhaiteraient contribuer dans le 

cadre d’un « mouvement bio » à la nécessaire transition de notre société.

CHARTE DES VALEURS 

DES PRODUCTRICES ET PRODUCTEURS BIO 

DU RÉSEAU FNAB

L’agriculture biologique :  

plus qu’un label, le projet d’une société humaniste et solidaire

Notre charte

• FNAB •

Fédération Nationale

d'Agriculture BIOLOGIQUE

→ www.agrobio-bretagne.org
→ www.fnab.org
→ www.produire-bio.fr

RETROUVEZ TOUTES NOS ACTIONS SUR :

réseaux sociauxSUIVEZ NOUS SUR LES
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Nom - Prénom :

Téléphone : Année de naissance :

Nom - Prénom :

Téléphone : Année de naissance :

Nom - Prénom :

Téléphone : Année de naissance :

Nom - Prénom :

Téléphone : Année de naissance :

Raison Sociale :  

Adresse  :

Code postal : Commune :

Tel Fixe : 

Mobile : 

Mail : 

Adresse d’envoi des courriers : 
(si différente de l’adresse de la structure)

Code postal : Commune :

20
25

Vos coordonnées :

Informations sur la structure :

Coordonnées associé·es

Bulletin 
d’adhésion

Production principale :

Si vente directe, je souhaite apparaître sur la carte interactive bonplanbio.fr et demande à recevoir mon code 
d’accès

Facebook :

Instagram :

GAB 56
1 place de l’église 
56390 LOCQUELTAS 

02 97 66 32 62 
gab56@agrobio-bretagne.org

SIRET : 418 832 978 00047



STATUT PRIX TTC

Statut individuel bio et conversion 195,60 €

2 associés 318 €

3 associés 440,40 €

4 associés 562,80 €

5 associés 685,20 €

6 associés & plus 807,60 €

Adhésion jeune installé (moins de 4 ans) / personne          Nombre : 110,40 €

Porteur de projet : 81,60 €Année d’installation prévue = 

Je m’abonne au Taupin du maraîcher 
(Revue technique du réseau - 3 numéros par an)

42€

Transformateur / artisan ou Distributeur / magasin de producteurs
Si CA < 900 000 € 129,60 €
Si CA > 900 000 €

 1 € HT/ tranche de 10 000 € de CA HT   
 Nous communiquer votre CA pour l’émission d’une facture 

Montant de l’adhésion

PAIEMENT PAR CHÈQUE

Bulletin accompagné du ou des chèques (au nom du GAB 56 avec dates de débit) à envoyer à : GAB 
56 - 1 place de l’église 56390 LOCQUELTAS

PAIEMENT PAR VIREMENT

Bulletin à envoyer par email à gab56@agrobio-bretagne.org 
Effectuez votre réglement en utilisant l’IBAN ci-dessous :

RIB GAB 56 BIC : CMBRFR2BARK IBAN : FR76 1558 9569 3900 0494 3434 347

PAIEMENT POSSIBLE EN 1, 2 OU 3 FOIS

PAIEMENT PAR HELLOASSO

https://www.helloasso.com/associations/gab-56/adhesions/adhesion-2025-2

Modalités de paiement de l’adhésion :

Je souhaite une tacite reconduction de mon adhésion.  
(une facture vous sera envoyée à échéance - possibilité de l’annuler sur demande)

Sur mon adhésion :

45€ reversés à la FNAB (votre tête de réseau national) 
25€ à la FRAB (votre tête de réseau régional)

TOTAL TTC À PAYER  

Maraîchage irrigation 200 € Sélection Repro Volailles 100 €

Maraîchage microfermes 200 € Volailles de chair 100 €

Grandes cultures 200 € Biodiversité 200 €

Lait sud est 200 €

Groupe femmes est - Déterre ! Groupe femmes ouest - Les Salopettes

S’inscrire à un groupe d’échanges et de formations*

* Cotisation groupe (non soumise à TVA) ; La cotisation formation s’entend par ferme. 
Autant de participants que souhaité. Les formations sont réservées aux adhérents.



6 500
utilisateurs

inscrits

Céréales, 
Méteils, 
Oléo-protéagineux, 
Fourrages, 
Foncier, 
Fermes...

ACHATS, VENTES, MAIS
AUSSI DE NOMBREUSES
CATÉGORIES
D'ANNONCES :

Avec Agribiolien, 
trouvez ce qu'il vous faut en bio !

WWW.AGRIBIOLIEN.FR



dim

www.fete-du-lait-bio.fr
Ils nous soutiennent : 

Conception, création : www.atelierdoppio.fr | Illustration : pollenstudio

Un événement organisé 
par le réseau : 
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